HARANGVE 

ET 

PROTESTATION 

EAICTE  AV  ROY,  AV 

NOM  DES  TROIS  ORDRES  " 
de  France  & de  Meflieurs  ^ 


les  Parifîcnsjfur  fonpro- 
cliain  dépare. 


A PARIS, 

Par  Iea  n B e s s i n , ru«f  de  Rtimy. 


M.  DG.  XXII. 

^uce  fstmïRion, 


H A K A N GV  E ET 
Frotefidtion  fdiïè  au  Roy  au  nom 
des  trois  Ordres  de  V rance  do 

îAepieurs  les  Parifiens  : fur  fon 
Prochain  départ. 


E mefmc  bon  heur  qui  reueil- 
le  & excite  le  courage  Sc  la 
ioyc  des  parties  lèptentriona- 
Ies,&qui  réintégré  les  con- 
tentemens  des  Habitans  de 
l’Ourfe  pour  le  retour  du 
Soleil  de  la  lumière , duquel  ils  font  priucs 
pour  fon  éWgncment  : le  mefme  nous  a 
toufiours  fait  reuiute  &^enaiftre  fous  les 
rais  fauorablcs  de  voftre  prcfencc;  car  fi  les 
tenebres  foubs  lefquels  îbnt  enfeuelis  les 
premiers  l’efpace  de  fix  mois  leur  font  d’vne 
dure  digefiiô  pour  eftredeftituéz  de  ce  que 
Ja  Nature  a produit  de  plus  beau  & de  plus 
excellent.  Voftre  longue  abfence&  le  fè> 
jour  que  vousaués  fait  hors  de  nos  contrées 
ne  nous  a point  efté  m oins  feuere  8c  difficile 
ifupporter  : & certes  fi  la  ieye  & l’allegrcf- 
fè  que  nous  auonsrelTenti  & relîcntons  de 
voftreretour,fe  meiure  & fe  conféré  à la 
douleur  de  aux  uauetfes  où  nous  auons  trd- 
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pe  depuisvoftrc  départ;  nous  nous  pouuoni 
Vanter  que  la  refioüiirance  que  conçoiucnt 
les  feptentrionaux  à i'artiuee  du  Soleil , nous 
a efté  d’autant  pins  inferieure  que  les  def- 
plaifirs  que  nous  ao5s  receudc  y oftre  efloi- 
gnementauoie.it  deuan ce  leur  tiifteffe,auflî 
d’autantpius  que  cette  longueabfence  a ar- 
boré ôc  engraüé  en  nos  âmes  des  marques 
certaines  de  nos  dowJcurs,  tant  plus  les  con- 
tentemens  que  vnftrc  prefence  a imprimé 
dansttos  cœurs  en  ont  eilé  exceflîfs  & de 
longue  eftcnduë,  fi  i’vn  a de  beaucoup  altéré 
la  fplendeur  & la  dignité  de  cette  ville,  l'au^ 
tre  n’a  pas  mpinsdonnédc  liqueur  Ôcd’ac- 
croiffémentà  fa  renommée. 

Maintenant  que  poulTé  d’vn  bouillon  gé- 
néreux & d’vne  ardeur  raariiale , vous  aués 
refolu  de  chercher  les  fleurs  parmy  les  efpi- 
nes,&  faite  fleurir  de  plus  en  plus,  la  tige 
làcrec  de  vos  lys  par  tout  le  monde  ( bien 
que  le  regret  de  V, oftre  abfence  nous  donne 
de  grands  eflancemens  en  l’ame,  fieft'Ce 
quenous  venons  offrir  à vos  pieds  nosbics, 
îioà  corps  & nos  vies , pour  eftre  confacrez 
fur  l’Autel  viéforieux  de  voftre  gloire. 
Cette  pfoteftation  fera  dautat  aaieux  autho. 
-ïifee  que  défia  nous  auons  donc  des  tcfmoi- 
ghages  airés  euidents  dei’affedion  quenous 
vous  portons  : vous  à qui  nos  vœux  & nos 
deftias  font  éternellement  attachez  : vous 
de  qui  noftre  boti-hcur  noftre  conten  teméc 
& nos  plus  douxplaifirs  découlent  con- me 
d’vne  fon raine  deUcieufei  Vous  enfin, grand 


Sc  înuïcible  Herruîe,qin  de  îa  maflTcë  devo- 
ftearmee,  au€zabacu  & foudroyé  cane  & cac 
detetfesdecet  e infernale  Hidrc  qui  vou- 
loir partas’cr  vbftre  Empi  e,  5c  conteftev  a- 
uec  voiif  vne  gloire  que  les  Cieux  ne  peuuét 
efpançher  (Ur  autre  que  fur  voftre  bras  vi- 
ctorieux : g oit  e d’autant  plus  grande  quelle 
aeftécueuiiedansles  hazards  les  plus  eui- 
densf  cenotn  d'autant  plus  glorieux  qu’il  a 
efté  acquis  au  milieu  des  dangers  : bras  d’au- 
tant plus  foudroyant  qu’il  a (oubsie  poix  ia  - 
ile  delà  vengeance,  reniierfé  & efcrafécetce 
furie  nouuelle  fbrtie  des  enfers.  Lauriers 
d’autant  mieux  cuitiuez  qu’ils  ont  pris  naif- 
fanceau  milieu  des  foudres  , des  tonnerres, 
des  canons  & batailles  frnglactes.  Si  le  Ciel 
pouuoit,  vous  déclarer  le  bon  beur  qu’il  a 
receu en  voftre  dernier  voyage,  fi  le  Soleil 
pouuoit  tefmoigner  ce  qu’il  a veu  de  voftre 
valeur  , qui  bien  qu’elle  ne  commence  que 
de  naiftre , & quelle  foie  encor  en  fa  iouen- 
cc.  toutes  fois  elle  femble  venir,  comme 
de  f*it  elle  fort  d’vn  efpiit  meur&d’vn  iu- 
gemmt  de  vieillard  : il  U raconteroit  aux 
Prouin  ces  les  plus  efeartées  de  rOccan,& 
en  remplit  oit  tout  le  monde,  qu’il  cfclaire 
Cous  les  iours  tantil  affedionne  de  luire  ea 
voftre  faneur  & de  vous  ieruir  de  cc/oduitc 
à l’acquifition  de  tant  d’aduanrageufes  pal- 
mes; mais  la  renommée  a recompenië  fou 
filénee , & ahautement  loiié  ce  qu’il  fem- 
bloitapprouuer  de  fes  rayons.  Les  Royau- 
mes les  plus  lointains  vous  viennent  déférer 
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leur  fceptre,  9c  fe  dclîrét  eftre  guidés  fous  la 
ieuneflè  (Tvn  tel  Roy , qui  monftre  défia  les 
cfFeéls  d’vne  meure  ôc  confideree  vieilleilè. 

Les  Hiftoires  Fabuieufes  nous  enfetgnene 
queiadis  lunon  efprife  & vlcerce  d’vnc  hai- 
ne irréconciliable,  portée  d’vn  defir  de 
vengeance  i l'endroit  de  Hercul,Iuy  machi- 
nala  mortparlemoyé  d’vnSerpent  afFieux 
qu’elle  luy  enuoya  eftant  encor  dans  le  ber- 
ceau en  intention  de  faire  mourir  ITe  ieune 
athclete  qui  en  JatendreflTedefesyeuxdef- 
couuro'it  défia  vn  monde  de  merueilles 
qu’il  Feroit  cfclatter  vn  iour  fi  iamais  les  de* 
ftins  luy  tramoient  le  cour  de  la  vie  auec 
vne  Içngue  fuitte  d’annees  : Mais  ce  ieune 
guerrier  luy  moraftra  bien  a qui  elle  s’adref- 
foitjcar  bien  qu’il  fut  encor  d’vne  main  tc- 
dreiette 5cdelicate,fi  eft-ce  qu'elles  furent 
rcfcueil  ôc  le  rocher  ou  fe  briferent  les  bou- 
ralques  de  cette  marafire,  car  ayant  veu  le 
ferpenc  qui  vouloir  l’affronter , il  l’empoigna 
à pleine  main  & l’cftouffa  à toute  force  en 
delpitde  Ja  Deelfe  qui  luy  auoit  bralfc  céc 
horrible  s’accagement.  Celle  vidloire  ne 
fut  poirft  feule,  elle  fe  vit  fuyuic  de  raille  au- 
tres qu’il  emporta  genereufement  en  tous 
les  lieux  où  fon  courage  le  portoit. 

Qui  eft  ce  d’entre  les  Parifîens , non  feu- 
lement ains  de  toutela  France, qui  ne  re- 
marque le  parangon  & la  reffemblance  de 
céteHiftoirearriueeen  voftrc  endroit,  finon 
que  ccquin’cftoit  que  fable  s’eft  veu  effe- 
^ué  genereufemét-pac  vous.  L’hecefie  n'eil* 


7 

ce  point  cette  lunon  depuis  voftre  heu- 
reux adueuement  à cette  Couronne , vous  à, 
tramé  mille  fortes  de  trauaux  & tafehé  d’e» 
ftoulFervoftre  courage  en  fbn  berceau  &en 
fa  tendre  ieunelTe  nlnes’eft  palîèe  année  de- 
puis la  mort  funefte  de  Henry  le  Grand 
d’heureufe  mémoire  voftrc  pere:  que  cette 
fureur  n’eiîft  attenté  &“eoninré  la  ruyne  de 
voftrc  Eflat,  à peine  eftiés  vous  encor  entré 
dans  la  carrière  du  gouuernemét  de  cét  Em- 
pire 3 quelle  minutta  lerenuerfementdc  vos 
Edi^Sj^epropofa  de  tenir  le  haut  bout  en 
voftre  Royaume , faifant  des  âÏÏèmblées  c5-  . 
tre  VOS  commandemens , Sc  difpofans  à leur 
volonté  de  vos  villes  au  grand  démembre- 
ment dé  voftre  Eftat:  mais  depuis  deux  ans 
vousaués  tcfmoigné qu’a  bôdroitft  on  vous 
doit  appellec  le  fils  vnique  Sc  le  fouftien  de 
l’Eglife:  le  voyage  que  vous  hftes  en  Bearn 
lôio.  a efté  le  premier  exploid  de  voftre 
courage,  que  vous  fiftes  efclatter  au  grand 
regret  des  Heretiques  de  ces  quartiers-U, 
qui  ne  pouuoient  fc  refondre  à faire  entheri- 
ner  vos  Edits  pour  la  reftituiion  des  béné- 
fices, fi  voftre  prcfence  & la  terreur  de  vos 
armes  ne  les  y euft  contraints  deviue  force. 
Ce  furent  les  premiers  lauriers  que  vous  ga- 
gnaftes  fur  cette  lunon  , Sc  dont  le  Ciel  vous 
voulut  combler  pour  l’annee  i6tt.  vous  do- 
ner plus  dardeur  â porter  dans  les  hazards 
plus  furieux  comme  nous  auons  veu,  car  e- 
ftantparty  de  voftre  ville  de  Paris  au  mois 
de  Marsjvous  cômençaftes  auec  le  prin-téps. 


Le  Printemps  (îe  vos  guerres  & ce  en  l’Auril 
de  voftre  ieuneiPe,  vous  pouuez  fçauoir  auec 
quelie  ardeur  ôc  quelle  proteftation  nous 
vous  licclaraftnes  nosaffecSt'oiîs,  vous  pou« 
nez  vous  imagi  iir  combien  nous  fuîmes 
touchez  de  vortre  relolucioa  voyant  les  pé- 
rils euidens  où  vovhs  vous  alliez  plonger  ; 
Chacun  £çait  afièz  le  foin  que  nou?  eulmes 
de  voftre  iâcree  M.luy  fournilïànc  ce  qu’vne 
ville  Métropolitaine  d’vn  Royaume  pou- 
uoir  feruirà  (on  Roy.  Nous  reçeufinesauec 
de  grads  reirentimens  de ioye & cfmotiÔs de 
cœur  les  nouuclles  de  tant  de  vidoires  que 
vous  emportiez  tous  les  iours , & beniffions 
le  Ciel  devousverfer  tanj:dedouces  influé- 
ces  5 ôc  d’authorifer  vos  facrés  ConTeils,  la 
prife  de  tantde  Villes,  Forts,  Chafteaux  pla- 
ces &.la  conquefte  de  tant  de  Batailles  nous 
fîtefioiiir  publiquement  auec  des  aliegrefles 
plus  admirables.  Vous  l’auésveu  à vo- 
Rie  entrée  glorieufe  & l’aués  peu  remarquer 
depüjs  que  vous  nous  bien  heures  devollrc 
fc-iour.No$cœurs  enfemblement  vnis  pour 
iamanutencion  de  voftre  Edat  enpeuuent 
dÔner  fufElante  prsuue , & maintenant  que 
vo*  voulez  courir  le  meflns  dSger,&vog'iez 
cnlarnefmc  mer  où  l’an  pafle  vo  as  auez  E 
heureufementnauigé.  Nous  vousi'eiceîons 
îiosvpeux.nousnesornespas  fculsqui  vous 
rendons  & facrifions  ces  humbles  protefta- 
tious,vos  Piinces&  Grands  de  voftiC  Cour: 
voftreNobleilequi  boult  d ’vn  genceux  de* 
fir  de  conlàctec  fes  adions  pour  vous, en  fait 


îeœefme.  îacjis  ïa.  Ville  de  Rome  ij  y .e» 
ooicvn  Temflençminé  P a n t h e 6 W,  pù 
ie5  images  de touus  les  diainités  & pfü^an-, 
çes  celclies  eftoient  .cbefacrees  Sc  bollo- 
guéès  chacun  félon /çn  .^eng  ôc  reEcellence 
defondegreottdefbn  fang:  Dans  j’enclos 
de  vodre  B^oÿaume,  qui  cil  lepourpris  & le 
fe-iour  dccequ’il^  ade  plus  rare  en  i’Vrii- 
uersjlê  void  «Si  Panteon, 

eà  nom  des  Images  des  Dieux  imaginaires, 
font  en  ordre,  mais  des pçrtràiâs  viûifiez  de 
Princes  valeureux  ôi  rn^nanîmçsjqùï  tô me 
Anges  Tutélaires  de  voffre  E^ïlat , vicrinenc 
aux  pieds  de  voflre  M.  pour  vous  vouer 
leurs  adipnSj  &çonracrer  la  force  Si  la  dex- 
térité de  leurs  armes  pour  voi^re  (eruice , Ôc 
certes  ce  n’çft  pas  fans  &i|>ieâ,  car  tout  àinfî 
que  l’Eüotropc ne  peutviure  en  fa. fplendeur 
drenfon  luftre  qu’il  ne  foit  faubrife  dés 
rayons  du  grand  Aftre  celefte.  Ainô  les 
Princes  ne  pcuuenc  viure  hcureufçment 
qu'ils  ne  foient  illuminszdç  la  prefence  de 
leurRey.  LeRoyçft  commelji  forme  qui 
donnecftrcà  la  matière  , qui  l’a  met  en 
fon  apogçe  : Âinfi  il  yiuièe  Sc  an’rae  |çs  fii- 
jets  qui  font  les  corps  Ôç  donc  il  eft  rame« 
Audi  ce  fer  oit  altérer  grandetnetrcle  renpn 
des  peuples  François,  ^fe  yoiierdu  tput  à 
Tinçonllance  que  de  quitter  ce  qui  nous 
touchede  plus  prés  pour  le  preferer  i j'in- 
.çeit^m.  C’cil  en  cçftç  rçncp'tre  que  yops  qe 
remarqués  pas  4évp  ypsfidçls  fubieél^qui 
ait4juitcéVabry  ds  vpft^e  laptiet  Pf^»f  ff 
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/aontouittercQntrevoftre  Maieftp:  tous  les 
Prioçc$  & toute  la  Noblelîe  de  Fratiee  eft 
enyoftrc  difpofition,  elle  n’afpirc  qu’aùx 
honneurs  de  vos  Çommandemehs7,  pouc 
faite  pairoillre  l'a£Fe(àion  qui  les  tranlpôrte 
poutvoftrercfpeâ:.  Ç’eft  mr  nos  prbtefta- 
tions  que  vous  vous  deuez  fonder.  C’cft  lùr- 
quoy  fe  fonda  Alexandre  le  Grand  , quand  il 
voulut  conqtierir  toute  celle  boule  fonde  8c 
s'eh  rendre  tributaire:  8c  bien  que  ce  ne  fbic 
pour  fortir  hors  des  contrées  ou  des  limites 
de  voftre  Royaume  : toutesfois  rhonneur  & 
la  gloire  qni  s'acquiert  en  ce  combat  ne  cé- 
dé rien  aux  Lauriers  qu’on  voit  cueillir  fur 
la terrederesvoilîns.  Pompeequi  pat  les 
pcotieilès&i’elclat  defes  cbnquelles,  con- 
quill  à bon  droiâ  le  nom  de  Grand.  Peuft 
authorifèr  giandement  ce  mien  difcourSiCar 
encor  qu’il  euft  reduiâ:  foubs  fon  obeyllàn- 
c«  la  plus  grande  partie  de  rVniuers,fî  eft-cc 
qu’il  n’ellimâiamais  auoir  faiâ;  vn  aâe  di- 
gne de  remarque  : 8c  par  lequel  il  doit  plu- 
itoil  s’attribuer  le  nom  de  Grand , que  lors 
que  par  l’induftrie  de  fon  armee  il  eull  re- 
duiélibn  propre  pays,  & fa  terre  Natalie 
l’accroiirant de iouri autre,  8c  ellimant  le 
comble  de  la  félicité' d’vn  Prince  d'eftre  cii 
feureté  8c  en  repos  en  fon  propre  Royaume. 
Ce  que  Ceûr  pratiqua  iadis  auec  les  Gau- 
lois , 8c  contre  les  Cimbres  & autres  Na- 
tions qui  s'elloientreuolcées  contre  les  ar- 
mes, ne  téndbtt  à autre  but  qu’à  réduire  tout 
feus  l’obey  lîance  de  l'Ëmpire  Romain^  bref 


II 

entre tousies  plus vaillans & i;edouteê  Me* 
«arques  qu’eut  produiA  l’antiquité.  On  n’a 
iamais  remarqué  vn  qui  n’ait  efté  efmcu  de* 
tenir  Ton  Enspirc  fous  les  Loîx,  deuant  que  ’ 
des’infinuera  la  conquefte  & acquifîtidn 
d’vn autre:  leur  intention  a efté  toûfîours 
fuyuiede  ioindre  les  palmes  Sc  les  olyuss 
qu’ils  ont  fait , & dédier  dans'  leurs  propres 
pays  aux  lauriers  & gtirlàndcs  qu’ils  ont  f 
emporté  furleurs prochirnesconfrée^:  que 
s’ils  ont  laiiTe  à la  pbfterité  quelque  mlrque 
de  leur  gloire,eilc  eft  ploftoit  ènet^Bée  én  ée 
qu’ils  ont  d onné  le  ioiig  dc^Tooeyllânce  à 
leur  Royaume,  que  d’àüoÜF  efté  cfeérchtr 
des  viéloLres  aux  defpens  de  leurs  voiïinsf^  - 
C’eft  en  cecy  où  vouseftes  rendu  âdmira- 
ble(S  i R e)  c’eft  en  éette  rencontre  où  vous 
triomphtz  prudemment  , voulant  appsifer 
les  Rebellions  de  voftre  Prouincej  & dom- 
ter  leur  arrogance  premier  que  dé  kazarder 
vos  armes  aux  guerres  eftfangeres  &c  aux 
douteux  fuccés  des  batailles  ds  Mars.  Cette 
prudence  nous  efmeut  & conuie  tant  qUe 
nous  fommes  a fuyirre  vos  armes , & àt  nous 
venir  rager  foubs  vos  eftâdars  qui  fon  t défia 
déployez,  & fur  qui  le  Cici  verie  (es  meil- 
leures influences. 

Lèsfaiéts  heroiques  de  Henry  le  grand 
que  Dieu  abfolue , & !a  valeur  de  tant  de  gé- 
néreux Capitaines  qui  ont  iùiuis  les  dra- 
peaux,&dedié!eur  fang  pour  releuer  fa  cou- 
ronne que  la  Rébellion  Sc  les  Guerres  Ci- 
uilcs  teneienr  opprimée  : font  autant  d’ex- 
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emjsîeS  ppar  etgui'llorujervos  Princes,  vo- 
fl«  No^feîfe&  vos  fubieûs,  â ex  qu’ilslfone 
auéspfxtcs  deU^r  naturel. L’honneur  & l’a- 
mour qpe  la  France  tefmoignoic  aux  pre- 
tn}ers.p^ur  eftre  enrooîez  fous  la  Cornetre 
dVn  4ç*  premiers  Sc  plus  fignalcs  Capitaines 
de  la  terre^  Feron  t aux  Icconds  autant  de 
phares  & de  flanibeaux  pour  les  conduire 
genereuff  ment  Coubs-vos  enlcignes , & qui 
pLus'çft  ,-la,>faleur  de  noi^re  courage  fera  nai- 
ftreâux,paitialilles  & tebelies  dcvoftrc  E- 
ftâtrtantdscIenueBtirs  Jqu’auccla  iufticc  de 
nosdçportemensjnous  remportions  contre 
Icurs4elîcÿfjfaudaeieuxv,à  front  ouuert,  le 
prix  &le<asdenofl:re  .mérité. 

Au  refte  { S I R E )mous  ferons  paroiftre  à 
laveuë  des  Monarques  les  pius  fignaie?de 
la  terre , qaenous  fbmmes  affedionnez  au 
bien  de  voftrc  Couronne.  V os  Princes  icrô- 
des  Aigles  en  grandeurs,  deslyons  en  coût 
rages  pour  attaquer  ces  ennemis  de  l’Eftat 
& cette  engeance  de  reuoltc.  Vous  ferès 
toufîours  en  noftre  crdr®i(9:  comme  cette 
Pierre  excellente  d’Aphrique , nommer  Li- 
?ARis', quia  cette  puiîTancc  par  l’efclat  & 
les  rais  de  là  beauté  incomparable,  d’attirer 
lîir  foy  les  ituxdes  regardans  ôc  Iss  tenir  co? 
me  coilezdi:  attachez  à Tes  elc’ats  bnllants»- 
C’eft  vous  grand  Roy,  fur  qui  çd  acquis  nos 
erperances  5 font  collées  : c’ed  vous  qui  de*, 
layons  de  vüttre  bonté  attirés  les  cœurs  les 
cœurs  des  plus  diamantins,  ôc  toutesf  ois  cet- 
te engeance  infcrnailc,  cette  maudite  Rfc 
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bellion  vous  met  encor  vn  «oup  enchclere. 
C’eft  toutvn,  nousnous  fionsàîa  Iu(lice& 
à l’innocence  de  vosarmes  : vous  eftés  l'an* 
chrs  aileucé  de  noftre  nautre  » tandis  que 
nous  nous  verrons  régit  l’ous  les  rais  fauora^ 
blede  voftrcprelênce , nous  ne  craindrons 
les  dangers  8c  les  efcneils  contraires. 

Quand  vn  Nauire  fe  troaue  au  milieu  d’vne 
grande  tourmcncc,enueloppé  des  vents  & 
des  flots  qu’vnc  cempefte  iruricuîe  la  mena- 
ce du  prochain  nautrage , qu’elle  efl  defti- 
tuec  de  timon  & deixiat$,que  fis  voiles  ionc 
delchirees  lous  la  reuolte  des  amres  qui  la 
choeqiient  & bouleueiTenc , que  Tes  corda- 
ges font  rompus,  que  Sa  proiie  s’entrebâille 
Scqueiapoupc  cômenceà  (e  deimembrer, 
que  le  Ciel  fc  crçue  de  foudres  , qui  s’eflan- 
cent  à long  torts  de  tous  codés  , que  la  mer 
s’entrecouppe  en  montagnes, & que  les  fiots 
lèchent  le  lommet  des  Aitres.  Le  iàge  Pilo- 
te en  ce  cas  , regardant  d’vn  vilage  alleuré  la 
tourmente  & le  courroux  des  otides , & iet- 
te  Ton  ancre  malgré  les  vents  & flots  au  fods 
de  la  mer  pour  arrefter  Ion  vaiflean  & iuy 
fêruir  de  fondement  afl'euré  contre  les  atta- 
ques & aifants  furieux  de  N eptune. 

Ain  G grand  Monarque  en  ces  derniers 
troubles  où  i'hereGe  a tafehé  de  rlucrfct  les 
piliers  deyoftre  Eftat  dans  les  ruines  de  Tes 
reuoltes,  voyant  le  nauire  de  voftre  Royau- 
me attaquée  des  vents  de  fureur,  c/branlee 
des  flots  4e  rébellion , dcftituce  du  gouucr- 
nail  de  luflicç  fans  voiles  d’obeilfance  »fans 
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9prêfigç  de  fidelité.  Qnele  Gieî  de^yoftrc 
Empite  fc  cieiîoitdes  toudres  d'vne  guerre 
Cjuile  : V.  M.  pour  fauuer  les  ficus  de  cette 
grande  & ^eftrange  tempefte  qoi  commen- 
fottà  s’e/leucr  de  deüurer  voilre  France  des 
MefiieHions  de  vos  fubiedtis,  fc  porta  gene-» 
feaiementaux  coups  pîi  eÜe  réfout  mainte- 
nant de  retourRer,üù  elle  gagna  des  lauriers 
Mombrabies  en  la  prefence  de  75.  places 
d’smp&rtanc.es  qu’elle  a fait  iecouer  des 
mains  des  Kebelles  î aireurant  cefte  barque 
Françoi/è  fous  vn  ancre  aireuré  de  voftrc 
bras  inuincible.  Qj^ie  reftok-ii  maintenant 
que  daccomplir  cette  annee,  te  que  fi  heu- 
ïeufement  vous  aués  commence  l'an  pafië,& 
quivous  areüiliauec  tant  de  contentemens: 
Querefie-iF  dif  ié  que  de  cueillir  le  fiui(^ 
^ont  vous  en  aués  lettéde  fi  heureufes  fe- 
mcnces.  C'eft  à ce  coup,  fera  que  nous  vous 
foulons  1 c efià  ce  coup  que  la  France  veut 
tenter  îedeftin  dellous  vos  Commandemes: 
sîfeaveu  le  commencement  de  la  ruine  des 
P^ebeües;  ellcaveuieruccésde  vosvi(5loi- 
res  : elle  verra  la  fin  & le  terme  de  cette  re- 
©oiteaccabîé  & cnfeucly  dans  fes  ruines 
propres.  Nous  verrons  à iamais  vos  fleurs 
de  lyseternifées  &:  arborées  dans  les  com- 
bats , & pafmy  les  langlantes  rencontres 
doc  les  Rochelois  paiUfct  ét  fous  le  bruiél  de 
vosarmes  , Montauban  fe  cache  dans  fes 
propres  démolitions  : toute  la  Guiemve& 
le  Languedoc  briiflc  d’vn  défît  impatient 


i’cffre  reduid  fous  le  iôug  cramieHé  de 
voftrc  puillaîicci  Le  Giel  d’vn  faut  vous 
encourage  , Dieu  foufticnt  voftre  ‘<}ue- 
relie  & lafche  le  foudre  de  fes  indignité» 
furcefte  raee  impudente  , fur  ces  Géants 
tiere-nez  quiaCpirencau  demembretnenc  de 
de  voftre  Cnuronne:  il  n’y  k per  Tonne  qui 
n’authorife  vos  Gonfeils,Ies  Eftrangers  font 
de  voftre  party,la  France  vous  tend  les  bras, 
voftre  ville  de  Paris  vous  offres  Ton  fcruice 
ôc  ce  qu’elle  à de  mei!leur,les  Proninces  vo® 
fuiuant  vos  pas,  les  N obles  vous  imitent  en 
cefte  adion,  vos  atmees  fe  rccognoillent  da 
marcher  fous  les  drappeaux de  voftre  lufti- 
Cfi  Ainfi  vos  Lis  fleuticonc  à iamais  te  fe- 
ront touftours  verdoyans  pour  deleder,  o- 
dorans  pour  embauTtner,  blancs  pour  déco- 
rer, argentins  pour  enrichir,hauts  pour  efte- 
uer,  eTpanouis  pour  couronner  éternelle- 
ment la  gloire  de  voftre  efprit , efprit  pouc 
qui  lupitcr  roefpriferoit  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce,  Neptune  fon  tenarre,  Diane  fon  delos, 
Apollon  fbn  Parnalfe,  Hercule  fon  Tecia- 
the,  & Mars  les  régions  froides  de  fa  Trace? 
Aufïï  noftre  France  ne  recognoift-  elle  autre 
auiourd’huy , SIRE,  autre  lupiter  que  vo- 
ftre Maiefté,  autre  Neptune  que  voftre  gea- 
deur,  autre  Apolloi?  que  voftre  efprit,  autre 
Hercullc  que  voftre  force,  autre  Mars  que 
voftre  courage  : Facent  les  Dieux  que  vous 
puiftîez  voir  par  effeds  ce  que  nous  v^^us 
proteftons  de  proa3eire,&  qu'vn  ieurle  cal^ 


ne  delâpalx  ayant  chaile  les  otages  ée  la 
jguerre,  vous  pniffies  nous  tenir  â iamais 
pour  vos  treshambles  & tres-alFeilioaneas 
ibbieâs. 


